
Ses	Petits	Riens	Sont	Tout	
	
	
	
	
	

1. Émilie 
	
	
	

Aujourd’hui,	Émilie	s’est	lancé	un	défi	
Quelque	chose	de	commun	

Pour	le	tout	un	chacun	
Un	truc	que	font	tous	les	gamins	

	
Aujourd’hui,	Émilie,	est	à	la	boulangerie	

Elle	sait	que	pour	toi	c’est	rien	
Mais	pour	elle	acheter	du	pain	

C’est	parler	à	quelqu’un	
	

Ça	te	parait	futile,	voire	un	p’tit	peu	débile	
Toi	qui	a	les	mots	faciles,	le	débit	qui	défile,	

Mais	les	mots	d’Émilie	ont	des	mauvais	souvenirs	
Sa	voix	saccade	et	bloque,	la	voilà	qui	transpire	

	
Les	minutes	s’écoulent	avant	qu’elle	se	décide	

Ça	lui	fait	comme	une	boule	dans	le	creux	de	son	bide	
Elle	se	lance,	elle	bafouille,	elle	se	trouve	stupide	

C’est	pas	qu’elle	a	la	trouille,	Emilie	est	timide	
	

Aujourd’hui,	Émilie	récite	sa	poésie	
Elle	la	connait	par	cœur	

L’a	revue	pendant	des	heures	
L’a	dite	devant	sa	petite	sœur	

	
Aujourd’hui,	Émilie	se	souvient	des	moqueries	

Quand	elle	a	dû	réciter	
Au	début	de	l’année	
La	classe	a	rigolé	

Ça	lui	parut	futile,	voire	un	p’tit	peu	débile	
Cette	méchanceté	facile	de	quelques	imbéciles	
Car	les	mots	d’Émilie	ont	des	mauvais	souvenirs	
Sa	voix	saccade	et	bloque,	la	voilà	qui	transpire	
	
Les	minutes	s’écoulent	avant	qu’elle	se	décide	
Ça	lui	fait	comme	une	boule	dans	le	creux	de	son	bide	
Elle	se	lance,	elle	bafouille,	elle	se	trouve	stupide	
C’est	pas	qu’elle	a	la	trouille,	Émilie	est	timide	
	
Aujourd’hui,	Émilie	se	demande	bien	si	
C’est	à	elle	que	Robinson	
Pendant	la	récréation	
A	dit	qu’elle	sentait	bon	
	
Aujourd’hui,	Émilie	semble	avoir	un	ami	
Ils	ont	marché	tous	les	deux	
Un	peu	comme	des	amoureux	
Sans	parler	de	peur	que…	
	
Leurs	paroles	soient	futiles,	voire	un	p’tit	peu	débiles	
Après	tout	volubile,	c’est	un	mot	difficile	
Si	les	mots	d’Émilie	ont	des	mauvais	souvenirs	
Pour	ceux	de	Robinson,	c’est	encore	pire	
	
Les	minutes	s’écoulent	avant	qu’il	se	décide	
Ça	lui	fait	comme	une	boule	dans	le	creux	de	son	bide	
Il	se	lance,	il	bafouille,	il	se	trouve	stupide	
C’est	pas	qu’il	a	la	trouille,	Robinson	est	timide.	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



	
	

2. Bonjour Papy 
	
	
	

Il	en	a	plus	tellement	beaucoup	
De	cheveux	sur	la	tête	

Il	en	a	plus	sur	le	caillou	
De	belles	belles	bouclettes	

	
Elles	sont	parties	voir	du	pays	

L’ont	quitté	pour	de	bon	
Ses	dents	Papy,	la	p’tite	souris	

A	toute	la	collection	
	

Il	confond	tout,	tous	les	prénoms	
De	ses	petits-enfants	

Il	mélange	tout,	tous	mes	bonbons	
Et	ses	médicaments	

	
Papy	radote	en	racontant	
Toujours	la	même	histoire	

Une	anecdote	qui	joue	des	tours	
Des	tours	à	sa	mémoire	

	
Comme	Papy	est	un	peu	sourd	

Il	faut	parler	bien	fort	
Et	répéter	jour	après	jour	
Toujours	un	peu	plus	fort	

	
Bonjour	Papy	comment	tu	vas	?	

Qu’est-ce’	tu	dis	?	De	quoi	?	
J’te	demande	juste	comment	tu	vas	!	

Parle	plus	fort,	j’entends	pas.	
J’peux	pas	faire	plus	fort	que	ça	!	

Bon	bah	ça	va	t’énerves	pas	non	plus	!	
Je	veux	juste	savoir	comment…	

Comment	tu	vas	!	
	

Il	est	tordu	comme	une	tortue	

Il	porte	sur	son	dos	
Tous	les	cadeaux	qu’il	a	reçus	
Dans	sa	vie	ça	fait	trop	
	
Toutes	les	bougies	qu’il	a	soufflées	
A	chaque	anniversaire	
Pourraient	donner	de	la	lumière	
A	toute	une	ville	entière	
	
Comme	Papy	est	un	peu	sourd	
Il	faut	parler	bien	fort	
Et	répéter	jour	après	jour	
Toujours	un	peu	plus	fort	
	
Bonjour	Papy	comment	tu	vas	?	
Qu’est-ce’	tu	dis	?	De	quoi	?	
J’te	demande	juste	comment	tu	vas	?	
Parle	plus	fort,	j’entends	pas.	
J’peux	pas	faire	plus	fort	que	ça	!	
Pas	la	peine	de	crier	comme	ça	!	
Je	veux	juste	savoir	comment…		
Bah	comment	ça	comment	?	Comment	
quoi	?	
	
Bonjour	Papy	comment	tu	vas	?	
Qu’est-ce’	tu	dis	?	De	quoi	?	
J’te	demande	juste	comment	tu	vas	?	
Parle	plus	fort,	j’entends	pas.	
J’peux	pas	faire	plus	fort	que	ça	!	
Bon	bah	ça	va	t’énerves	pas	hein	!	
Je	veux	juste	savoir	comment…	
Comment	tu	vas	?	
	
Comment	tu	vas	?	
Comment	tu	vas	?	…	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



 
3. Journée pourrie 

	
	
	

Y’a	des	jours	c’est	comme	ça	
Vaut	mieux	rester	au	lit	
Au	moins	là	on	risque	pas	

D’avoir	des	ennuis	
	

Rester	en	pyjama	
Rigoler	pour	n’importe	quoi	

	
C’est	pas	pour	aujourd’hui	

Car	aujourd’hui	c’est	une	journée	pourrie	
	

Aujourd’hui	tu	t’laves	pas	
Bah	ouais,	vu	qu’après	on	se	salit	

Tu	restes	sous	les	draps	
Au	moins	jusqu’à	midi	

	
T’étirer	comme	un	chat	

Laisser	le	temps	passer	devant	toi	
	

C’est	pas	pour	aujourd’hui	
Car	aujourd’hui	c’est	une	journée	pourrie	

	
Tu	traines	ta	vie	et	tes	pas	
J’suis	sûr	qu’on	est	lundi	

Au	moins	c’est	cool	il	pleut	pas		
Je	retire	c’que	j’ai	dit	

	
Te	prendre	dans	mes	bras	
Et	te	serrer	fort	contre	moi	

	
C’est	pas	pour	aujourd’hui	

Car	aujourd’hui	c’est	une	journée	pourrie	
	
	
	
	
	
	 	 Paroles	et	musique	

Thomas	Huiban	
	



 
4. La cafteuse 

	
	
	

Maîtresse,	Emilie	elle	m’embête	
Elle	joue	avec	

Mes	tresses,	moi	j’aimerais	qu’elle	arrête	
	

Méfiez-vous	de	sa	bouille	d’ange	
De	ses	sourires,	ses	allures	de	princesse	
Il	y	a	j’avoue,	cachée	sous	sa	frange	

La	pire	des	pestes	
	

Maîtresse,	Emilie	elle	m’embête	
Elle	joue	avec	

Mes	tresses,	moi	j’aimerais	qu’elle	arrête	
	

Y’a	Tom	qui	met	les	doigts	dans	son	nez	
Inès	ne	s’est	pas	lavé	les	mains	
J’ai	vu	Gautier	jeter	de	la	purée	

Mais	moi	j’me	tiens	bien	
	

Maîtresse,	Emilie	elle	m’embête	
Elle	joue	avec	

Mes	tresses,	moi	j’aimerais	qu’elle	arrête	
	

C’est	pas	moi,	c’est	toi	
J’ai	rien	fait	j’étais	là-bas	
C’est	pas	moi	c’est	lui	

J’ai	pas	touché	c’est	promis	
C’est	pas	moi,	c’est	toi	
J’ai	rien	fait	j’étais	là-bas	
C’est	pas	moi	c’est	elle	

Qu’est	jalouse	et	qu’est	pas	belle	
	

Maîtresse,	Emilie	elle	m’embête	
Elle	joue	avec	

Mes	tresses,	moi	j’aimerais	qu’elle	arrête	
	

Elle	cafte,	rapporte,	elle	dénonce	et	balance	
Se	mêle	de	tout	ce	qui	n’la	regarde	pas	

Elle	monte	des	clans,	elle	crée	des	alliances	
Parfois	lève	le	doigt	

	
Maîtresse,	Emilie	elle	m’embête	

Elle	joue	avec	
Mes	tresses,	moi	j’aimerais	qu’elle	arrête	

	
	
	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



 
5. Dis oui ! 

	
	
	

Papa	qu’est-ce	qu’on	fait	?	
Pourquoi	le	manège	tu	veux	pas,	

Dehors	y	fait	pas	froid	?	
Je	sais	pas	à	quoi	jouer	sans	toi.	

	
Ce	jouet	là	il	marche	même	pas,	

J’veux	pas	dessiner,	j’veux	pâte	à	modeler,	
J’veux	que	tu	joues	avec	moi.	

On	disait	qu’j’suis	la	fée,	toi	le	roi	!	
	

Allez	steuplait	dis	oui,	
Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	

Après	ça	j’t’embête	plus	c’est	promis.	
Allez	steuplait	dis	oui,	

Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	
Dis	oui,	dis	oui,	dis	oui,	
Dis	oui,	dis	oui	dis	oui	!	

	
Si	tu	veux	pas,	

C’est	tant	pis	pour	toi	
A	ta	place	j’f’rais	pas	ça.	

J’vais	t’faire	la	plus	belle	des	colères,	
	

La	plus	coriace	des	crises	de	nerfs	
Celle	où	j’me	laisse	tomber	par	terre	

A	hurler	que	j’veux	ma	mère.	
Tu	dis	oui	sinon	fais	ta	prière.	

	
Allez	steuplait	dis	oui,	
Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	
Après	ça	j’t’embête	plus	c’est	promis.	
Allez	steuplait	dis	oui,	
Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	
Dis	oui,	dis	oui,	dis	oui,	
Dis	oui,	dis	oui	dis	oui	!	
	
J’sais	pas	quoi	faire	
Seule	sur	la	Terre	
Il	m’faudrait	un	ami	
Avec	qui	j’pourrai	jouer	toute	ma	vie.	
	
Même	un	petit,	
Un	tout	petit	
Maman	m’a	dit	que	ce	serait	super	
De	me	faire	pour	Noël	un	p’tit	frère.	
	
Allez	steuplait	dis	oui,	
Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	
Après	ça	j’t’embête	plus	c’est	promis.	
Allez	steuplait	dis	oui,	
Allez	steuplait	j’t’en	supplie,	
Dis	oui,	dis	oui,	dis	oui,	
Dis	oui,	dis	oui	dis	oui	!	

 
	
	
	
	
	

 
 
 
 
 
 
 

	
	

	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



	
	

6. Fatigant 
	
	

Je	parle	tout	l’temps,	j’sais	pas	me	taire	
J’ai	toujours	quelque	chose	à	dire,	pas	forcément	intéressant	

J’ai	du	bagou,	mais	c’est	pas	du	goût	
De	la	maîtresse,	de	mes	parents,	de	ma	sœur	et	de	mon	frère	

	
Je	parle	tout	l’temps,	c’est	très	énervant	

Je	passe	mon	temps	à	faire	du	vent,	à	parler	d’la	pluie,	du	beau	temps	
Je	casse	des	oreilles,	je	brûle	des	tympans	

Tout	l’monde	s’ennuie	en	m’écoutant,	j’raconte	ma	vie	même	en	dormant	
	

J’suis	fatigant	!	
Tellement	fatigant	!	
J’suis	fatigant	!	

Tellement	fatigant	!	
	

Je	parle	tout	l’temps,	c’est	un	cauchemar	
J’suis	plus	bavard	que	toute	une	classe	dans	un	autocar	

Plus	babillard	qu’un	solo	de	guitare	
Baratineur	depuis	petit	j’ai	le	débit	marteau	piqueur	

	
Blablablabla	je	n’parle	que	de	moi	

Et	si	t’as	quelque	chose	à	dire,	de	toute	façon	j’t’écouterai	pas	
Re	Blablablabla,	et	hop	!	J’te	passe	devant	

Il	vaut	mieux	t’avoir	en	peinture	comme	le	disent	mes	parents…	
	

J’suis	fatigant	!	
Tellement	fatigant	!	
J’suis	fatigant	!	

Tellement	fatigant	!	
J’suis	fatigant	!	

	
	
	 	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



	

7. Le blues des doudous 
	
	

Quand	tu	tombes	sur	un	caillou	
Que	tu	écorches	tes	genoux	

Y’a	de	grosses	larmes	
Qui	coulent	sur	tes	joues	

	
Quand	tu	fais	un	vilain	cauchemar	

Quand	y’a	un	monstre	dans	le	placard	
Que	tu	es	toute	seule	

Toute	seule	dans	le	noir	
	

Pour	éponger	ton	chagrin	
Plus	fidèle	qu’un	chien	

Y’a	Doudou	Lapin	
	

Quand	tu	es	très	très	fatiguée	
Que	tes	pieds	ne	veulent	plus	marcher	

Quand	tout	est	trop	dur	
Qu’t’as	même	mal	aux	chaussures	

	
Pour	effacer	tes	soucis	

Plus	docile	qu’une	Barbie	
Doudou	Souris	

	
Mais	tous	les	doudous	de	l’Univers	
En	ont	assez	de	jouer	les	serpillères	

De	s’faire	baver,	morver	dessus	
C’est	pas	une	vie	d’être	si	poilus	

	
S’ils	pouvaient	s’enfuir	en	montgolfière	

Ils	feraient	sans	doute	le	tour	de	la	Terre	
Trouver	un	coin	pépère	

Se	faire	dorer	le	polyester	
	

Quand	tu	es	super	en	colère	
Quand	t’en	veux	à	la	Terre	entière	

Que	de	toutes	manières	
T’en	as	rien	à	faire		

	

Y’en	a	un	seul	qui	te	comprend	
Plus	loyal	qu’un	lieutenant	
Doudou	Éléphant	
	
Mais	tous	les	doudous	de	l’Univers	
En	ont	assez	de	jouer	les	serpillères	
De	s’faire	baver,	morver	dessus	
C’est	pas	une	vie	d’être	si	poilus	
	
S’ils	pouvaient	s’enfuir	en	montgolfière	
Ils	feraient	sans	doute	le	tour	de	la	Terre	
Trouver	un	coin	pépère	
Se	faire	dorer	le	polyester	
	
On	nous	prend	pour	des	ballons	d’foot	
On	nous	abandonne	sur	la	route	
On	nous	martyrise	
Certains	nous	déguisent	
	
J’en	appelle	à	toutes	les	peluches	
Panthères,	singes,	ours	et	autruches	
A	bien	se	cacher	
Et	à	s’évader	
	
C’est	un	rêve	un	peu	fou	
Mais	crois-moi	ça	vaut	l’coup	
Sauve-toi	mon	Doudou	!	
	
Car	tous	les	doudous	de	l’Univers	
En	ont	assez	de	jouer	les	serpillères	
De	s’faire	baver,	morver	dessus	
C’est	pas	une	vie	d’être	si	poilus	
	
S’ils	pouvaient	s’enfuir	en	montgolfière	
Ils	feraient	sans	doute	le	tour	de	la	Terre	
Trouver	un	coin	pépère	
Se	faire	dorer	le	polyester

	 	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



 
8. Mange tes légumes 

	
	

Si	tu	es	vif	comme	une	enclume	
Les	pieds	scotchés	sur	le	bitume	
Si	tu	as	craqué	ton	costume…	

	
Si	tu	veux	pas	tripler	de	volume	

Mais		rester	léger	comme	une	plume	
Il	faut	t’y	faire	c’est	la	coutume	:	

	
Mange	tes	légumes	!	

	
Y’a	plein	d’avantages	aux	légumes	

L’endive	est	bonne	pour	soigner	le	rhume	
Quelques	poireaux,	et	hop	tu	te	parfumes	

Il	y	en	a	même	qui	les	fument…	
	

Mais	si	tu	n’aimes	pas	l’amertume								
De	ces	trucs	mous	qu’on	appelle	légumes	

Tu	connais	cette	phrase	je	présume	:	
	

Mange	tes	légumes	!	
	

On	a	beau	dire	qu’on	n’aime	pas	ça	
On	les	retrouve	à	chaque	repas	

Papa	arrête	de	m’en	faire	des	kilos	
Sinon	j’dis	à	maman	qu’tu	vas	en	cachette	au	

Mac	Do	

J’aime	pas	les	feuilles,	j’aime	pas	les	bulbes	
J’aime	pas	les	tiges,	les	pédoncules	
J’aime	pas	les	graines,	j’en	aime	aucune	
	
C’est	pas	moi	qui	ferai	la	fortune	
Des	vendeurs	de	fruits	et	de	légumes	
J’ai	rien	contre	eux	mais	sans	rancune	
	
Range	tes	légumes	!	
	
On	a	beau	dire	qu’on	n’aime	pas	ça	
On	les	retrouve	à	chaque	repas	
Papa	arrête	de	m’en	faire	des	kilos	
Sinon	je	porte	plainte	pour	torture	aux	
haricots		
	
J’ai	tout	épluché	dans	les	rimes	
Y’a	plus	de	«	ume	»,	c’est	la	déprime	
Va	falloir	qu’on	change	de	régime	
	
Pourquoi	pas	manger	des	insectes	
Paraît	qu’c’est	l’futur	d’nos	assiettes	
A	nos	enfants	on	dira	pt-être	
Mange	tes	p’tites	bêtes	!	
	
	
	
	

On	a	beau	dire	qu’on	n’aime	pas	ça	
On	les	retrouve	à	chaque	repas	

Papa	arrête	de	m’en	faire	des	kilos	
Sinon	plus	tard	je	t’enverrai	en	maison	de	repos	

	
On	a	beau	dire	qu’on	n’aime	pas	ça	
On	les	retrouve	à	chaque	repas	

Papa	arrête	de	m’en	faire	des	kilos	
Sinon	j’te	montre	une	photo	de	toi	quand	t’étais	beau	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



 
9. Si un jour y’avait plus de nuit 

	
	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

	
On	pourrait	jouer	
On	pourrait	rigoler	
Sans	s’arrêter	

	
Une	récré	
Illimitée	

Ce	serait	l’pied	
	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

	
Plus	jamais	peur	
De	la	nuit	noire	

De	ses	cauchemars	
	

Finis	les	monstres	
Cachés	le	soir	

Dans	les	placards	
	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

	
Et	si	la	lune	
A	de	la	peine	
De	la	rancune	

	
Y	a	dans	nos	cœurs	
Une	place	pour	elle	

Et	sa	lueur	
	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

Si	un	jour	y’avait	plus	de	nuit,	
Y’aurait	plus	d’ennui	

	
	

	
	

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



10. A quoi tu penses ? 
	
	

Sous	la	douce	armure	
De	ta	couverture	
Bien	à	l’abri,	

Comme	un	oiseau	dans	son	nid	
	

Oubliées	les	ratures	
Soignées	les	égratignures	

Loin	du	bruit,	
J’aimerais	savoir	Émilie…	

	
A	quoi	tu	penses	

Quand	tu	es	face	au	silence	?	
A	quoi	tu	danses	

Quand	s’échappe	ton	enfance	?	
	

Sous	la	douce	armure	
De	ta	couverture	
Bien	blottie,	

Tous	tes	rêves	sont	à	l’abri	
	

Chaque	jour	est	une	aventure	
Comme	une	vie	en	miniature	
Des	joies,	des	peines	à	l’infini	
J’aimerais	savoir	Émilie…	

	
A	quoi	tu	penses	

Quand	tu	es	face	au	silence	?	
A	quoi	tu	danses	

Quand	s’échappe	ton	enfance	?	
	

Sous	la	douce	armure	
De	ta	couverture	
Tu	grandis	

Et	tu	dessines	Emilie	
	

Des	petits	riens	mis	bout	à	bout,	
Des	petits	riens	qui	sont	tout	
Tes	yeux	candides	me	sourient	
Tu	me	demandes	toi	aussi…	

	
A	quoi	je	pense	

Quand	je	suis	face	au	silence	
Comment	je	danse	

Pour	retenir	mon	enfance	
	

A	quoi	je	pense	
Quand	je	suis	face	au	silence	

Comment	je	danse	
Pour	retenir	mon	enfance

Paroles	et	musique	
Thomas	Huiban	

	



	

Illustration	Elisa	Ferrault	


